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NOTE 

Sur la rectification de la cassinoide à η foyers; 

1»AR M. WILLIAM ROBERTS. 

La rectification de la courbe à laquelle j'ai appliqué cette dénomi-
nation peut s'effectuer sous une forme remarquable, entièrement 
analogue, au reste, à celle que M. Serret a établie pour la cassinoide 
ordinaire. et que j'ai étendue depuis au cas de η — 3. L'arc aura pour 
valeur ( lorsqu'on en cherche l'expression la plus simple) la somme ou 
la différence de deux fonctions abéliennes, dans lesquelles le poly-
nôme affecté du signe radical ne monte qu'au degré η 4- ι. 

Observons d'abord que, l'équation de notre courbe étant 
r2" — 2a"r"cos/2w 4- α2" = b'in, 

l'expression de l'arc s en fonction du rayon vecteur sera 

aô» f r"dr 

■ voir un article de M. Serret, tome Y1I1 de ce Journal, page 5oi). 
Il est important de remarquer que cette formule, étant appliquée 

aux deux cas de a > b et de a < h , conduira évidemment aux mêmes 
résultats analytiques , quoique la courbe change tout à fait de carac-
tère géométrique, comme l'on sait, en passant de l'un de ces cas à 
l'autre. Supposons, pour fixer les idées, que a < b, et faisons 

r (bîn — η2")2" x, 

ce qui nous donnera 

ΊΤ-1 / / 2 (δ3" 4- a-") 



PURES ET APPLIQUÉES. -o 
En posant, pour abréger, 

2 (b" 4- a'") 

l'intégrale qui figure dans cette formule peut s'écrire de la maiden 
suivante : 

JV x-'-f x!é +dx 

et en faisant χ -t- -j- := ζ, ce qui donne 

dx = ̂ dz, 

et 
xin~i—— = ζ2" — -2nz2"-2 4- -"■''n~3z2— 2"'2— 

a:2" 1.2 1.2.3 

elle deviendra 

Γ V ζ2 — 4 — z Γ dz 
J 2 y/z2— 4 1.7« — (

z
'"— 2ΛΖ2"- 2 +...' 

Par conséquent, en prenant positivement les différentielles des deu\ 
arcs ί, , î

2
 qui répondent au double signe, on trouvera facilement 

pour leur somme et leur différence , 

Ί-Τ* J \jz! — 4 v« — fz2"—2 ηζ"·π~"- 4- ...) 
(6"1 _ aî») 2 » 

__ 2 bn Γ dz 
' 2 "~1 J \/a—(ζ2"—2/îZ2"" 4-...! 

(b"> — a1") 2n 

Maintenant dans ta première de ces expressions, soit s2 - 4 - 4?- er 
dans la seconde, soit ζ" — ^.τη , et l'on aura sans peine 

n_rd J 4- A, ς" 4- ... 4- Λ„ Ρ -4 Α,μ., ? 
f^în Λ2 72) ^ 71 

2 b" r dr) 
' 1 J \/B,na+' 4- Β y," ^ R..T r, 

(b-n — a™) ln 
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ou les coefficients A,, A2,..., Β,, B
2
,... peuvent être calculés très-

facilement, ce qui renferme la réduction énoncée. 
le remarquerai enfin que l'arc admet aussi l'expression 

ft- Γ 
J («'" i a a" b" sin ηθ -f- b-"i 

5 étant le paramètre du système orthogonal conjugué à celui qu'on 
obtiendrait en faisant varier b. Si l'on fait successivement η = a et 
η = 3 ; on retombera sur les réductions qui se trouvent au tome Τ 
du Traité des jonctions elliptiques, pages 178, 180, et qui se pré-
sentent ici comme des cas particuliers d'un théorème général. J'ignore 
si cette transformation avait été déjà indiquée ; il me semble au moins 
(pie le rapprochement qui la fait découler de considérations géomé-
triques n'est pas dépourvu d'intérêt. 


